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A L E R T E     S A N T E 
 

Retrait de lots 
 

 lots B1025 et B1026 d’AMODEX 250 mg/5 ml, poudre pour suspension buvable, chez Bouchara-

Recordati 

 lot 152682 de PROGESTAN Gé 100mg, capsule molle ou vaginale, boite de 90, chez Besins 

 lot G06637 de PERMIXON 160 mg, gélule, boîte de 60 ou 180 gélules, chez Pierre Fabre 

 lot 9D65G et 9D65L de IKERVIS 1 mg/ml, collyre en émulsion, boîte de 30 unidoses chez Santen 

 lot B2038 de LESCOL 40 mg, gélule chez Novartis Pharma 

 lot B440807 de LATANOPROST 50 µg/ml, collyre en solution, boîte de 3 flacons chez Ranbaxy 

Retrait d’Autorisation de Mise sur le Marché 
 

 tous produits cosmétiques fabriqués par la société CTRC JF LAZARTIGUE 
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" Il n’y a pas de mauvais 

employés, seulement de 

mauvais patrons. " 
 

T. S. Lin 

 

 
 

 

En augmentant les frais de soins de santé ainsi que les dégâts sur l’environnement, le tabac est une source 

d’appauvrissement pour ses consommateurs mais également un facteur de charge supplémentaire pour notre pays ! 

Dans le monde, 4 300 milliards de mégots de cigarettes sont jetés dans les rues chaque année, soit 137 000 par seconde ! 
 

Les filtres des cigarettes ne sont apparus que vers les années 1950. À cette époque, l’industrie du tabac vantait les mérites du 

filtre : en baissant le taux de goudron ainsi que celui de nicotine dans les cigarettes, le filtre était perçu comme la solution 

miracle pour éradiquer l’aspect nocif pour la santé de ce produit tendance. Évidemment cette théorie était totalement fausse. 
 

En effet, les mégots posent un sérieux problème environnemental. En 1998, 954 millions de kg de mégots ont été retrouvés 

dans l’environnement. Le temps mis par un mégot pour se décomposer dans la nature est variable, de six mois à une dizaine 

d’années selon les conditions climatiques, mais également s’il s’agit d’un mégot avec ou sans filtre. Les substances nocives 

sont présentes dans les filtres des mégots de cigarettes une fois consommées, mais également dans les mégots sans filtre. 

Contrairement aux idées reçues, tous les mégots de cigarettes ne sont pas biodégradables ! La plupart sont photodégradables, ce 

qui est totalement différent. Cela signifie que la matière première ne disparaît pas totalement, elle se dégrade simplement par 

l’effet des rayons lumineux. Il ne faut donc pas jeter n’importe où ses mégots ; ce comportement irresponsable est à bannir, car 

très mauvais pour la planète. Rien qu’aux Etats-Unis, les mégots représentent entre 28 et 33 % du total des déchets ramassés. 
 

La fumée de cigarette constitue un mélange de gaz et de particules contenant plus de 4 000 substances chimiques, dont la 

nicotine, l’éthylphénol, des résidus de pesticides, des métaux lourds, des gaz toxiques tels que l’ammoniac et l’acide 

cyanhydrique. Parmi cette liste trop longue à énumérer, près de 250 sont très nocifs pour la santé et plus de 50 sont 

cancérigènes. Il n’est donc pas difficile d’imaginer la pollution provoquée par un simple mégot. 

Aujourd’hui, on estime que 8 millions de mégots sont jetés chaque minute dans le monde, dont la plupart se retrouvent dans les 

rues et les canalisations. Leur parcours dans les égouts les mène aux océans, où ils terminent leur vie en polluant les eaux. Les 

mégots représentent ainsi 40 % des déchets présents dans la mer Méditerranée. En envahissant les villes, les mégots font 

également de nombreuses victimes, dont les jeunes enfants et les animaux qui peuvent les ingérer. Les substances présentes à 

l’intérieur d’un mégot sont très nocives et toxiques pour eux. 
 

La culture du tabac est le facteur d’une crise écologique dans de nombreux pays. « Dans beaucoup de pays en développement, 

le bois sert de combustible pour sécher les feuilles de tabac et construire des séchoirs à l’air naturel. On estime que 200 000 

hectares de forêts et de terrains boisés sont coupés chaque année à cause de la culture du tabac », rapporte l’Organisation 

Mondiale de la Santé. C’est le cas notamment de l’Afrique qui utilise 1 400 km² de terrains boisés pour servir de combustible 

dans le processus de séchage du tabac, « ce qui correspond à 12 % de la déforestation annuelle totale dans la région, sans 

compter les autres utilisations du bois liées au tabac, comme pour construire des séchoirs à l’air naturel » explique l’OMS. 
 

Les chiffres cités par l’OMS sont affolants ; « en 1995, l’industrie mondiale du tabac a généré environ 2,3 millions de tonnes 

de déchets industriels et 209 000 tonnes de déchets chimiques ». « Selon une estimation, 954 000 tonnes de filtres ont été 

fabriquées en 1998, dont la plus grande partie a été jetée sur la voie publique, dans les cours d’eau et les espaces verts. » De 

plus, « ce chiffre ne comprend par les emballages de cigarettes, briquets, allumettes et autres produits dérivés du tabagisme ». 

Les programmes de reboisement parrainés par l’industrie du tabac sont très insuffisants pour réparer les dégâts provoqués. 
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